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Le Comite international
de la Croix-Rouge
a I'epoque de la premiere
Conference de La Haye (1899)

par
ANDRE DURAND

L
ORSQUE la lutte contre la guerre s'etait manifestee en Europe et
aux Etats-Unis au debut du XIXe siecle (des la fin des guerres
napoleoniennes),par Faction sodale ou religieuse des mouvements
padfistes, cette lutte pouvait trouver un echo dans la politique des

grandes nations europeennes. En 1815, les principaux Etats continentaux, la
Russie, l'Autriche et la Prusse, avaient tente, par la conclusion du traite de la
Sainte-Alliance, de maintenir un ordre politique qui aurait preserve l'Europe
des dangers de la guerre. Mais cet etat de choses ne survecut pas aux rivali-
tes des grandes puissances ni aux revendications d'ordre national ou social.
Dans son Essai sur les caracteres generaux des his de la guerre, Gustave Moynier

a montre quelque scepticisme a Fegard de cette tentative, qui, ecrit-il, «pla-
nait trop haut pour que ses efFets se fissent sentir sur la terre». Moynier constate
alors que «les lois de la guerre visant des faits precis, des applications concretes
de la meme idee, offrent moins d'echappatoires a qui voudrait se soustxaire
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a leur empire ft1. Nous retrouvons la la preoccupation constante de Gustave
Moynier: restreindre la liberte des belligerants par des normes juridiques.

Rappelons que la strategic de la lutte contre la guerre se
presentait alors sous cinq aspects principaux:

— I'abolition de la guerre

l'objectif des societes de la Paix et de certains mouvements
religieux;

— la protection du personnel sanitaire et des militaires blesses ou malades contre

les effets de la guerre

le programme de la Croix-Rouge;
— la reglementation des methodes de combat et la prohibition des armes dont

les effets sont cruels ou excessifs par rapport au but recherche

le domaine du droit de La Haye;

— la prevention des conflits, par le recours a Varbitrage et a la mediation

un des sujets traites par la Conference de La Haye;
— la reduction des armements, complement indispensable des campagnes

pacifistes

egalement au programme de la Conference de La Haye.
Aux yeux de Gustave Moynier, ces differentes approches

meritaient toutes d'etre considerees, encore qu'elles lui parussent
d'une efficacite inegale.

En ce qui concerne le mouvement pacifiste, Moynier
considerait que la Croix-Rouge etait un facteur de paix, dont le pro-
gramme et Factivite creaient un climat favorable a Faction des Societes
de la Paix. Deja en 1868, il avait exprime ces vues a Feconomiste
Frederic Passy, en s'inscrivant comme membre fondateur dans la Ligue
internationale et permanente de la Paix, que Passy venait de creer.

A la deuxieme approche, la protection des victimes de la
guerre, Moynier, inspire par Henry Dunant, a consacre sa carriere et
ses travaux. II venait precisement de publier un projet de revision et
d'extension de la Convention2, qu'il diffusera en fevrier 1899, trois

1 Gustave Moynier, Essai sur les caracteres blesses, malades ou naufrages le benefice de la

generaux des lois de la guerre, Eggimann et Cie, Convention et y incorporait le Projet d'articles addi-

Geneve, 1895, p. 87. tionnels de 1868 relatifs a la guerre sur mer. II fit

2 Gustave Moynier, La revision de la Convention envoyer 50 exemplaires de la brochure au ministre

de Geneve — Etude historique et critique, suivie des Affaires etrangeres du Royaume des Pays-Bas,

d'un projet de Convention revisee, Geneve, 1898. W.H. de Beaufort, president d'honneur de la

Dans ce projet Moynier etendait aux marins Conference.
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mois avant l'ouverture la Conference de La Haye. Mais il ne s'etait pas
persuade que le droit humanitaire fut en mesure d'aboutir par son seul
pouvoir a l'abolition de la guerre. L'action simultanee de la
Croix-Rouge et des societes de la Paix restait done necessaire.

La troisieme approche, la codification du droit de la guer-
re, s'etait imposee a son esprit aussitot apres la guerre franco-prussien-
ne de 1870. Elle l'a conduit a rediger et a proposer, en 1880, le Manuel
des lois de la guerre sur terre (ou Manuel d'Oxford), qui restait, a
l'epoque dont nous parlons, le projet le plus complet de normalisation
de la guerre par le droit. Mais ici encore, aux yeux de Gustave
Moynier, la reglementation a ses limites, et ne pourra jamais, par sa
seule vertu, abolir definitivement l'usage de la force.

Le recours a l'arbitrage et a la mediation rencontre gene-
ralement un agrement de principe. L'arbitrage de l'Alabama, en 1872
a Geneve, avait retenu tout l'interet du CICR, qui y avait vu un
encouragement a ses propres efforts et un pas important vers le regle-
ment pacifique des conflits. Quant a la reduction des armements, elle
est liee a la politique des Etats.

On comprend des lors que la proposition du tsar Nicolas II,
presentee par le comte Mouravieff a Saint-Petersbourg le 12 aout/
24 aout 1898, puis completee par une nouvelle note le 30 decembre
1898/11 Janvier 1899, ait parfaitement repondu aux aspirations des
peuples. Son champ d'action s'etendait a tous les domaines relatifs a la
guerre. Tout d'abord la limitation des armements, par le blocage des
effectifs et des budgets militaires. A cela s'ajoutaient l'interdiction de cer-
taines armes, l'adaptation de la Convention de Geneve aux guerres
maritimes, la revision de la Declaration de Bruxelles de 1874 concernant
les lois et coutumes de la guerre3, le recours aux bons offices, a la media-
tion et a l'arbitrage. Les propositions de l'empereur de Russie, accueillies
avec faveur, aboutirent a la convocation de la Conference internationale
de La Haye (18 mai au 29 juillet 1899 a La Haye), appelee aussi
Conference de la Paix ou Conference du Desarmement4.

3 Sur la Conference de Bruxelles de 1874 voir 4 Voir Pierre Boissier, De Solferino a Tsoushima,

Daniele Bujard, «La Convention de Geneve de Histoire du Comite international de la Croix-Rouge,

1864 et la Conference de Bruxelles de 1874 », RICR, Plon, Paris, 1963, pp. 486-501, et Francois Bugnion,

n° 670, octobre 1974, pp. 584-594, et n° 671, Le Comite international de la Croix-Rouge et la

novembre 1974, pp. 639-649. protection des victimes de la guerre, CICR, Geneve,

1994, pp. 73-77-
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La necessite d'un accord diplomatique sur la paix etait
d'autant plus pressante que les operations militaires se poursuivaient en
Europe et hors d'Europe, preparant, pour le siecle suivant, la mondia-
lisation de la guerre. Le conflit qui avait mis aux prises les Etats-Unis
et l'Espagne dans les possessions espagnoles de Cuba et des
Philippines, commence le 21 avril 1898, venait precisement de se ter-
miner, le 12 aout 1898. S'etendant a deux oceans, le conflit combinait
les caracteres d'une guerre maritime, d'une operation de debarque-
ment et d'une revoke nationale. Alerte par le CICR, le Conseil fede-
ral suisse obtint des belligerants qu'ils s'engagent a appliquer, dans les
operations maritimes, les articles additionnels de 1868. La Croix-
Rouge americaine envoya aussitot a Cuba deux navires-ambulances,
baptises le Moynier et le Red Cross5. Ainsi, l'adaptation de la
Convention de 1864 a la guerre sur mer ne pouvait plus etre differee.
C'est ce que demandaient les points 5 et 6 de la circulaire du comte
Mouravieff:

— adaptation a la guerre maritime des stipulations de la Convention
de Geneve de 1864, sur la base des articles additionnels de 1868;

— neutralisation, au meme titre, des navires ou chaloupes charges du
sauvetage des naufrages, pendant et apres les combats maritimes.

Moynier apportait tout son soutien aux propositions du
tsar Nicolas II. «Souhaitons done, ecrit-il, que l'assemblee qui doit se
reunir prochainement a La Haye entre dans les vues de son promoteur
et ouvre a la Convention de Geneve de nouveaux champs d'applica-
tion. »6 Mais il etait toujours attentif lorsqu'il s'agissait de toucher a
l'ceuvre fondamentale de 1864. La premiere Convention de Geneve a
ete adoptee a la faveur d'une sorte de creneau humanitaire, entre la fin
de la guerre de Lombardie et le declenchement de la guerre

5 Naviguant sous le benefice du Projet d'arti- a Santiago une cargaison de vivres, de vetements

des additionnels a la Convention du 12 aout 1864 et de medicaments pour les concentrados.

(du 20 octobre 1868), le Moynier et le Red Cross Plusieurs navires-hopitaux furent en outre mis en

etaient, conformement a Particle 12 du Projet, service pendant le conflit. Voir Bulletin interna-

peints en blanc avec batterie rouge, et arboraient tional, octobre 1898, pp. 203 - 206.

le pavilion de la Croix-Rouge et le pavilion national 6 « La Conference du desarmement», Bulletin

des Etats-Unis. Un troisieme navire, le State of international, n° 118, avril 1899, p. 122.

Texas, jaugeant 1800 tonnes, affrete par le Comite

central de secours pour Cuba, ayant a son bord

Clara Barton, presidente de la Croix-Rouge ameri-

caine, des medecins et des secouristes, apporta

356



RICRJum IRRCJUNE 1999 VOL.81 N°834

austro-prussienne. II n'etait pas certain que des circonstances aussi
favorables se reproduiraient. Moynier ne put se defendre d'une certai-
ne apprehension en constatant que les questions relatives a l'adaptation
de la Convention de 1864 a la guerre maritime etaient englobees dans
un ensemble de matieres heterogenes et qu'elles risquaient de ne pas
etre examinees par des specialistes. II proposa de repartir les travaux de
la conference entre plusieurs assemblees differentes, dont l'une aurait
ete chargee de l'etude exclusive de la Convention de Geneve. II envi-
sagea meme de confier cette partie de l'etude au Conseil federal suis-
se, qui se preparait a convoquer une conference diplomatique pour
traiter de ce meme sujet7.

Dans ces conditions, nul mieux que Gustave Moynier
n'aurait pu etre designe pour representer la Suisse a la Conference de
la Paix a La Haye. Cette delegation aurait couronne les efforts qu'il
poursuivait depuis 35 ans en vue d'attenuer les maux de la guerre, et
lui aurait permis de defendre les projets de revision de la Convention
de Geneve qu'il venait de publier. II fut done tout naturellement pres-
senti par le Conseil federal pour representer la Suisse. Mais il refusa, en
raison de son etat de sante8. Craignait-il que le programme etendu de
la Conference, les exigences des travaux des commissions ou la
conduite des assemblees ne lui demandent des efforts qu'il n'etait pas
certain de pouvoir accomplir? Pour remplacer Moynier dans la dele-
gation de la Suisse a la Conference de la Paix, le Conseil federal desi-
gna Edouard Odier, membre et secretaire du Comite, juriste averti,
que ses fonctions de depute au Grand Conseil genevois, puis au
Conseil des Etats et au Conseil national suisse, avaient prepare a la
conduite des debats parlementaires et diplomatiques9. La delegation
suisse comprenait en outre le docteur Arnold Roth, ministre plenipo-
tentiaire a Berlin, le colonel Arnold Kiinzli, conseiller national, et A.
Suter, secretaire adjoint du Departement politique federal, secretaire
de la delegation. Dans ce congres intergouvernemental, ni le CICR ni
les societes nationales de la Croix-Rouge n'etaient representes, mais
plusieurs des delegues des Etats appartenaient egalement au monde de

7 Ibid., p. 123. 9 £douard Odier sera elu au Conseil d'Etat de

8 Le 26 mars 1899, selon une note manuscrite Geneve le 11 novembre 1900, et nomme ministre

de Gustave Moynier. de Suisse a St-Petersbourg en 1906.
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la Croix-Rouge et connaissaient bien ses activites. Citons, aux cotes
d'Edouard Odier, le conseiller Frederic de Martens, du Comite cen-
tral de la Croix-Rouge russe10, le professeur Louis Renault, du Comite
de Paris, et le medecin-general Thaulow, president de la Croix-Rouge
norvegienne.

Lorsque l'adaptation de la Convention de Geneve vint en
discussion dans la premiere seance de la deuxieme commission de la
Conference de La Haye, Odier proposa que la Commission se pro-
nonce par voie de declaration sur l'opportunite du renvoi de ce pro-
jet a une conference speciale chargee de la revision des textes de 1864
et 1868. Pour proceder a un tel travail, dit-il, il faudrait non seulement
le concours d'experts medicaux et sanitaires, mais encore la presence
de tous les Etats parties de la Convention de 186411.

En ce qui concerne la Convention de 1864, Faccord se fit
facilement. Sa revision ne figurait pas dans le programme etabli par le
comte Mouravieff. Mais la premiere sous-commission emettra le vceu,
repris par la Conference, qu'il soit precede a bref delai a la reunion
d'une conference speciale ayant pour objet la revision de cette
Convention12. Le Conseil federal pouvait ainsi reprendre l'initiative.
Mais il faudra encore plusieurs annees avant que ne soit adoptee a
Geneve, le 6 juillet 1906,1a version revisee de la Convention de 1864.

Quant a la revision du Projet d'articles additionnels de
1868 concernant la guerre maritime, elle fut maintenue au program-
me. II ne parut pas opportun de Her ce projet a la reunion d'une nou-
velle conference diplomatique. Les objections d'Odier visaient sans
doute davantage a rappeler une position de principe qu'a remettre en
cause Fopportunite de reviser le texte de 1868. Le CICR abandonna
ses reserves au cours de la Conference et constata avec vive satisfaction
que «les principes tutelaires de la Convention de Geneve avaient recu
a la Conference de La Haye une nouvelle consecration, et qu'ils

10 Voir Vladimir Poustogarov,« Un humaniste tie: seance pleniere de la deuxieme Commission,

des temps modernes: Fiodor Rodorovitch Martens pp. 12 ss.

(1846-1909)», RICR, n° 819, mai-juin 1996, p. 322 12 Dans sa seance du 6 juillet, la deuxieme

et suiv. Commission avait exprime le voeu que le Conseil

11 Voir Conference internationale de la Paix, La federal suisse prenne l'initiative de la revision

Haye (18 mai - 29 juillet 1899), ministere des souhaitee.

Affaires etrangeres, La Haye, 1899, Troisieme par-
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s'etendront desormais, par une entente universelle, a la guerre mariti-
me »13.

Les societes de la Paix avaient salue avec enthousiasme
l'annonce de la reunion de la Conference. Mais certains groupes paci-
fistes s'inquietaient, comme le CICR, mais pour de tout autres raisons,
de voir la Conference inclure dans son programme des travaux aussi
differents, dans leur problematique, que la protection des victimes de
la guerre et la construction de la paix. A leurs yeux, les debats relatifs
a l'extension de la Convention de Geneve allaient absorber toute l'at-
tention des plenipotentiaires, le droit humanitaire allait servir d'alibi
pour eviter de debattre du probleme qu'ils consideraient comme le
veritable objet de la Conference, le desarmement. C'etait l'opinion de
la baronne Bertha de Suttner, eloquente propagandiste du pacifisme,
fondatrice et presidente de la Societe autrichienne de la Paix, envoyee
par le Bureau international de la Paix a la Conference de La Haye.
Bertha de Suttner entretenait avec Henry Dunant, depuis 1895, une
correspondance assidue, et l'engageait a se rallier aux campagnes des
pacifistes. Dunant, alors retire a Heiden et eloigne du CICR, venait de
publier un manifeste, La proposition de Sa Majeste I'Empereur Nicolas II,

dans lequel il soutenait avec conviction l'initiative du tsar et lancait
lui-meme un appel en faveur de l'arbitrage14. Bertha de Suttner lui dit
alors l'inquietude des milieux pacifistes devant le programme trop
etendu de la Conference. Craignant que les discussions sur la
Croix-Rouge et la Convention de Geneve n'occultent le veritable
objet de la Conference, le desarmement, elle alerta Dunant:

«Eh bien, voila ce qu'il faut contrecarrer. II faut que ces
Messieurs sachent que les peuples attendent davantage et que le fon-
dateur de la Croix-Rouge lui-meme, qui marche avec son temps, en
attend davantage.Vous avez toujours voulu que la Croix-Rouge fut un
achemiment vers le drapeau blanc. Depuis 1859 jusqu'a 1899 le temps
a marche... »15

13 « La Conference de la Paix et la Convention 15 Bertha de Suttner a Henry Dunant, 9 mai

de Geneve », Bulletin international, n° 119, juillet 1899, BPU, ms. fr. 2112, p. 145.

1899, pp. 157-172.

14 Premiere publication en franfais : Heiden,

novembre 1898; version allemande publiee dans

Deutsche Revue, Janvier 1899.
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Ces apprehensions nous paraissent aujourd'hui excessives,
en cela qu'elles mettent en comparaison des mesures qui ne sont pas
comparables. Aussi longtemps que la guerre n'aura pas ete abolie par
un traitement causal efficace, il sera necessaire d'en attenuer les effets
par un traitement symptomatique. Ces deux actions sont conciliables.
Il faut done considerer que la premiere Conference de la Paix, en
explorant systematiquement tous les domaines qui se rapportent a
l'etat de belligerance, en dressait en quelque sorte l'inventaire et pre-
parait la voie aux assemblees qui depuis lors, se sont consacrees aux
memes objets. Comme l'ecrit Pierre Boissier: «La premiere
Conference de la Paix qui vient de se terminer a La Haye a ete, dans
l'histoire du droit de la guerre, comme l'ouverture d'une ecluse. (...)
En 1899, le barrage est enfin rompu; le courant legislatif s'ecoulera a
pleins bords, jalonne par deux conferences importantes, a Geneve, en
1906, et a La Haye, en 1907. »16

La Conference ne put aboutir a un accord sur la reduc-
tion des armements, sujet que les milieux pacifistes consideraient
comme essentiel. Mais le poids des nations dans la communaute
internationale depend au premier chef de leur puissance militaire, et
nul gouvernement n'etait pret, au moment de franchir le seuil d'un
nouveau siecle, a renoncer a ses armes. La possibilite d'une limitation
des forces armees de terre et de mer et des budgets de guerre ne fut
mentionnee que sous la forme d'un vceu exprime dans l'Acte final.
Ce fut avant tout dans le domaine du reglement pacifique des
conflits internationaux, par la constitution de la Cour permanente
d'arbitrage, et dans celui de la protection des victimes de la guerre,
par l'adoption de la Convention de La Haye sur les lois et coutumes
de la guerre, que la Conference marqua un progres decisif. Pour la
premiere fois, le traitement des prisonniers de guerre, longuement
discute a Bruxelles en 187417, faisait l'objet d'une convention inter-
nationale, et les plenipotentiaries reunis a La Haye avaient enfin rea-
lise l'adaptation a la guerre maritime des principes de la Convention
de Geneve, en chantier depuis 1868. Le CICR pouvait se declarer
satisfait.

16 Pierre Boissier, op. dt. (note 4), p. 495. Bruxelles de 18748, RICR, n° 674, fevrier 1975, pp.

17 Yvonne de Pourtales et Roger Durand, 71-96.

«Henry Dunant promoteur de la Conference de

360



RICRJUIN IRRCJUNE 1999 VOL. 81 N°834

Lors de la seance du Comite du 11 octobre 1898, Gustave
Moynier avait annonce a ses collegues qu'il desirait se demettre de ses
fonctions de president.

Certes, Gustave Moynier n'etait pas seul pour assurer la
conduite du CICR. Ses collegues du Comite, Gustave Ador, le plus
ancien et le plus consulte, qui lui succedera en 1910, le docteur
Frederic Ferriere, qui avait repondu en 1870 a l'appel du docteur
Appia pour l'assister dans une ambulance badoise, Adolphe d'Espine,
Edouard Odier, Camille Favre et Alfred Gautier lui apportaient le
concours de leur science et de leur jugement. Mais les reunions du
Comite n'avaient lieu, a cette epoque, et sauf circonstances speciales,
que tous les trois ou quatre mois. Et Moynier etait enclin a deleguer
ses fonctions. S'il consultait regulierement ses collegues, s'il ne publiait
aucun texte emanant du Comite qui n'eut auparavant recu leur
accord, il cumulait neanmoins presque toutes les taches de redaction et
de correspondance, se chargeant a la fois de la doctrine, de la commu-
nication et de l'intendance.

Le veteran, le docteur Appia, etait mort le ler mars 1898,
a l'age de 80 ans. C'etait un ouvrier de la premiere heure, dont la dis-
parition a represente pour Gustave Moynier, apres trente-cinq ans de
collaboration, une epreuve et peut-etre un signal. Moins age qu'Appia,
il se rendit neanmoins compte que son etat de sante ne lui permettrait
pas toujours d'assumer, avec suffisamment de rigueur, les responsabili-
tes qui lui incombaient.

C'est pourquoi, peut-etre, en octobre 1898, il avait envisa-
ge de se demettre de ses fonctions. Ses collegues, bien entendu, le
persuaderent de revenir sur sa decision, tout en lui proposant de le
seconder dans raccomplissement de ses travaux, comme l'indique le
compte rendu de la seance du Comite du 11 octobre 1898. La reunion
s'est tenue chez Gustave Ador, rue de Hollande. Etaient presents
Gustave Moynier, Gustave Ador, Frederic Ferriere, Alfred Gautier et
Edouard Odier.

Avant de proposer sa demission, Moynier s'etait entretenu
de la question avec Gustave Ador. Ador l'avait vivement engage a
essayer d'abord d'un modus vivendi, consistant en la designation d'un
secretaire retribue qui le dechargerait de toute besogne materielle.
Moynier s'est range a cette idee et apres en avoir confere avec ses
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collegues, il a propose les fonctions de secretaire a Paul Des Gouttes,
qui sera charge notamment de la redaction du Bulletin international.

Avec le choix de Paul Des Gouttes, qui sera nomine
membre du Comite le 5 mars 1918, c'est la continuite de la doctrine
qui est assuree: jeune avocat, Des Gouttes va maintenant consacrer une
partie de sa carriere a la Croix-Rouge. Heritier de la pensee juridique
de Gustave Moynier, il jouera un role important dans les conferences
diplomatiques de 1906 et de 1929 et participera a la mise en place du
dispositif du CICR au debut de la Seconde Guerre mondiale.

En remplacement du docteur Appia, le Comite a designe,
au cours de la meme seance, l'egyptologue Edouard Naville, professeur
a la faculte des Lettres de l'Universite de Geneve. Enfin, pour com-
pleter son effectif, le CICR a fait appel a la collaboration d'Adolphe
Moynier, fils du president, licencie en droit, agent de change, consul de
Belgique, qui a deja une bonne connaissance des travaux du Comite,
non seulement par l'activite de son pere, mais aussi parce qu'il a ete
secretaire de la IIP Conference internationale de la Croix-Rouge, en
1884 a Geneve.

Pour illustrer la fin du siecle par un tableau recapitulatif de
l'ceuvre humanitaire, Gustave Moynier publia, en juin 1900, une bro-
chure d'un grand interet theorique et pratique, le Manuel chronologique
de Vhistoire de la Croix-Rouge — 1863-1899ls. II s'agit d'un repertoire
a cinq colonnes, indiquant la concordance des principaux evenements
interessant revolution de la Croix-Rouge et ses interventions lors de
conflits armes, sous les rubriques: Dates — Evenements interessant
l'histoire de la Croix-Rouge — Prises d'armes dans lesquelles la
Croix-Rouge est intervenue — Accession des Etats a la Convention
de Geneve — Naissance des Societes nationales de la Croix-Rouge.
C'est toute l'histoire du Mouvement, depuis la seance fondatrice de
fevrier 1863 jusqu'a la fin de l'annee 1899, representant en 36 ans
13 reunions ou conferences internationales, des interventions dans
36 conflits armes, dont 14 guerres internationales, 11 expeditions et
11 luttes intestines, la participation de 42 Etats a la Convention de
Geneve et la creation de 37 Societes nationales de la Croix-Rouge ou

IS Comite international de la Croix-Rouge,

Manuel chronologique pour l'histoire generate de

la Croix-Rouge —1863-1899, CICR, Geneve, 1900.
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du Croissant-Rouge19. A la date du 29 juillet 1899, l'avant-derniere de
la chronologie, Moynier a mentionne les deux decisions prises par la
Conference de La Haye de cette annee qui interessent la
Croix-Rouge: l'adoption d'une Convention etendant aux guerres
maritimes les principes de la Convention de Geneve, et le vceu que la
revision de la Convention de Geneve s'opere en Suisse a bref delai. La
derniere entree est datee du ler octobre 1899: Guerre entre I'Angleterre
et les Republiques du Transvaal et de V Orange. La paix etait encore a

construire.

Abstract

The International Committee of the Red Cross at the time
of the First Hague Peace Conference (1899)
by ANDRE DURAND

The then-President of the ICRC, Gustave Moynier, welcomed

the initiative taken by Czar Nicholas II to convene a conference to discuss a

large number of proposals to ensure peace in Europe. This conference became to

be known as the (First) International Peace Conference (The Hague, 1899).

While Moynier did not expect very much from a debate on "abolishing war

altogether", he expected the Conference to bolster the work started in Geneva

in 1864, in particular by adopting an extension to maritime warfare of the

1864 Convention. He nevertheless did everything possible to prevent the

Hague Conference from taking upon itself an amendment of the 1864

Convention, which he considered to be a matter for a special meeting to be held

under the aegis of "Geneva". In the end, the Conference was unable to make

substantial progress on the issues which it considered to be most important, in

particular disarmament. It did, however, adopt an initial version of what was to

become, in 1907, the Hague Regulations on land warfare, as well as the sug-

gested text on maritime warfare. The ICRC was not represented at the

19 La Societe ottomane avait adopte en 1876

le nom et I'embleme du croissant rouge.
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Conference, as for reasons of poor health Gustave Moynier was unable to

attend. Edouard Odier, another member of the ICRC, did take part in the

Conference, but as a member of the Swiss delegation.
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